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Il n'était que notaire-un parfait notaire, pla-
.ide et conciliant. En outre, il ne 3emblait point
qu'il eût éprouvé le désir de perpétuer le nom des
Sagamores, puisqu'il n'avait. pas pris femme et ne
songpeait point ' en prendre.

Ainsi qu'il a été dit plus haut, maître Nick se
préparait à quitter l'étude en
eompagnie de son second clerc.
Ce ne seraiti qu'uit déplace-
Me-nt de quelques heures, et
"avieille servante Dolly l'at-
tendrait pour.le dîner.

La ville de Montréal est
bâtie sur la côte méridionale
de l'une des îles du Saint-Lau-
rent. Cette île, longue de dix

.onzelius large de cinq à
six, occupe Un assez vaste es-
tuaire, formé par un élargisse-
mrent du fleuve, un peu en
-aval du confluent de la rivière
'Outaouais. C'est en cet en-
droit que Jacques Cartier dé-
oouvrit le village indien d'Ho-
'chelaga, qui, en 1640, fut
Concédé par le roi de France à
la congrégation de Saint-Sul-
pice. La ville, prenant son nom
du Mont-Royal qui la domine,
,dans une position très favora-
ble au développement de son
som11merce, comptait déjà plus
de six mille habitants en 1760.
EIlle S'étend au pied de la
Pittoresque colline dont on a
fait un parc magnifique et
qui partage avec un autre parc,
aménagé dans l'îlot de Sainte-
H3 élène, l'avantage d'attirer
'On, grand nombre les prome.
Rieuri montréalais. Un superbe
Pont tubulaire, long de trois
kilomètres, qui n'existait pas
'Ou 1837, la rattache mainte-
n1ant à la rive droite du
fleuve.

eontréal est devenue une
grande cité, d'aspect plus mo
'derne que Québec, et, par cela
mêéme, moins pittoresque. On
Peut en visiter, non sans quel- tvf
,que intérêt, les deux cathé-
drales anglicane et catholique,
la banq{ue, la bourse, l'hôpital
général, le théâtre, le couvent
Notre- Damne, l'Université protestant&e 1!cGil
fit le séminaire de Saint-Sulpice. Elle n'est pas tro
vaste pour les cent quarante mille habitants qu'ell
Possède à cette heure, et dans lesquels l'élémer.
Saxon n'entre que pour un tiers, -proportion él,
Vée, cependant, si on la compare à celle des autr4

ités canadiennes.
A l'ouest, se développe le quartier anglais,c

ý co5aiS -ceux que les anciens du pays appelaiei
4les petites jupes "-.-à l'est, le quartier f rançai

-,Les deux races se mêèlent d'autant moins que toi
,se qui se rattache au commerce, à l'industrie où
la banque-vers 1837 surtout-.était uniqueme
CeonCentré entre les mains des banquiers, desi

'dsreset des commerçants d'origine britani
'que. La magnifique voie fluviale du Saint-Laure

assure la prospérité de cette ville, qu'elle met en
communicationi non seulement avec les comtés du
Canada, mais aussi avec l'Europe, sans qu'il soit
nécessaire d'aller rompre charge à New-York au
profit des paquebots de l'ancien monde.

A l'exemple des riches négociants de Londres,
ceux de Montréal séparent volontiers l'habitation
de famille de la maison de commerce. Les affaires
faites, ils regagnent les quartiers du nord, vers les
pentes du Mont-Royal et de l'avenue circulaire qui
entoure sa base. Là, s'élèvent les maisons particu-
lières, dont quelques-unes ont l'apparence de palais,
et les villas encadrées de verdure. En dehors de
ces quartiers opulents, lei- Irlandais sont, pour
ainsi dire, confinés dans leur Ghetto de Ste-Anne,
au débouché u canal de Lachine, sur la rive gau-
che du Saint-Laurent.

Maître Nick possédait une 'elle fortune. Comme
le font les notables du commerce, il aurait pu, cha-
que soir, se retirer dans une des habitations aris-
tocratiques de la haute ville, sous les épais ombra-
ges de Saint-Antoine. Mais il était de ces notaires

Tom faisait claquer son fouet. -Page 9, col. 3..

daancienne race, dont. l'horizon se borne aux murs
de leur étude, et qui justifient le nom de gai de-1
notes, en gardant nuit et jour les contrats, minu-
tes et papiers de familles confiés à leurs soins. Le
descendant des Sagamores demeurait donc en sai
vieille maison de la place du marché Bonsecours.
C'est de là que, dans la matinée du 3 septembre, il
partit avec son second clerc pour aller prendre la
voiture qui faisait le service entre l'île Montréal
et l'île Jésus, séparées par une des branches inter-
médiaires du Saint-Laurent.

Tout d'abord, maître Nick se rendit à la: ban-
que, en suivant de larges rues, bordées de riches
magasins et entretenues avec soin par l'édilité
montréalaise. Arrivé devant l'hôtel de la banque,
il dit à Lionel de l'attendre dans le vestibule, se
rendit à la caisse centrale, revint au bout d'un
quart d'heure, et se dirigea vers le bureau de ta

iture publique. Cette voiture était un de eu
iges à deux chevaux qu'on appelle "'buggies," en
ngage canadien. Ces sortes de chars à bancs,
spendus sur des ressorts, doux si l'on veut, mais
ides très certainement, sont construits en vue
Srésister à la dureté des routes. Ils peuvent
,tenir une demi douzaine de voyageurs.
«I Eh ! c'est monsieur Nick 1 s'écria le conduc-
ur du stage, d'aussi loin qu'il aperçut le notaire,
ijours et partout accueilli par cette cordiale ex-
amation.
-Moi-même, en compagnie de mon clerc ! ré-
)ndit maître Nick du ton de bonne humeur qui
iétait habituel.
-Vous vous portez bien, monsieur Nick 1
?.-Oui, Tom, et tâchez de vous porter aussi bien
ae moi !..Vous ne vous ruinerez pas en mé-
ecines i.. -
-Ni en médecins, répondit Tom.
-Quand partons-nous 1 demanda maître Nick.
-A l'instant.

-Est-ce que nous avons des
eompagnons de route!

-Personne encore, répliqua
Tom, mais il en viendra, péut-
être, au dernier mopent..

-Je le souhaite .... je *le
souhaite, Tom! J'aime à pou-
voir causer en route, et, pour
causer, j'ai observé qu'il est
indispensable de ne pas être
seul!"

Cependant il était probable
que les désirs naïvement ex-
pria.és de maître Nick ne se-
raient point satisfaits, cette
fois. Les chevaux étaient at-
telés, Tom faisait claquer son
fouet, et aucun voyageur ne
se présentait au bureau.

Le nocaire prit donc place
dans le stage sur le banc du
fond, que Lionel vint aussitôt
occuper près de lui. Un der-
nier coup d'oeil fut jeté par
Tom vers le bas et le haut de
la rue ; puis il monta sur son
siège, rasserr'bla ses rênes,
siffla ses bêtes, et la bruyante
machine s'ébranla, au moment
où quelques passants qui con-
naissaient Nick-et qui ne le
connaissait pas, l'excellent
homme !-lui adressèrent leur
souhait de bon voyage, auquel
il répondit par un petit salut
de la main.

Le stage remonta vers les
- - -- - -hauts quartiers, en gagnant

dans la direction du Mont-
Rloyal. Le notaire regardait à
droite, à gauche, 'avec autant
d'attention que le conducteur,
bien que ce fût pour un motif
différenmt. Mais il semblait que

. .. .. ... personne, ce matin-là, n'eût
besoin de se faire transpor-
ter au nord de l'île ni de don-
ner la réplique à maître Nick.

'Non!1 pas un compagnon de
voyagre et, pourtant, la voiture avait atteint la
promenade circulaire, encore déserte à cette heure,

1or elle s'engagea au petit trot de son attelage.
En ce moment, un individu s'avança vers le

stage et fit signe au conducteur d'arrêter ses che-
vaux.

",vous avez une place ? demanda-t-il.
-Une et «( tret " avec 1 répondit Tom, qui, sui-

vant la coutume, imprima à cette syllabe la pro-
nonciation canadienne, comme il aurait dit: il
fait fret " pour il fait froid.
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